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Une tradition orientale

Dans ce beau pays d'Orient, où les souvenirs du passé
sont si profondément gravés dans les cmurs, et se transmet-
tent de génération eni génération sans rieni perdre de leur
c'harine, on a. conservé sur l'Enfance de Jésus, et sur le saint
patriarche qui lui servait de père, une légende pleine de grâce
et de fraîchieur. Lit voici dans toute sa ravissante simplicité:

Par un beau jour d'été, saint Joseph sortit -avec son cher
petit Jésus, et ils s'en allèrent dans la campagne.

Et tous deux marchaient le long des grands blés qui
com-mençaient àl mûrir Le divin Enfant cueillit un épi, et,
l'ouvrant, dit Il Joseph: Le laboureur a jeté le grain de blé
dans le sillon: le grain est mort, muais en mourant il a port'
beaucoup de fruits. J'n vérité, en vérité, je vot.s le dléclare, .si
le grain (lit eùmct fobnt" erre ne 1pas.se p«a.9 par k~
'mioI*, il skf vJ1 if, in mdliielln'. 'Vais qi1i vienlie il

,V ilr se SC ait ilelie 1)(11 .s'.fe (rubz. Je 8eisý le gra<inb duf.
t. /6 JN<. I .Je 1 )un r ffi mort. Je ,'r i. le jm in de-ý (is.

Et il se mnit àl lui révéler le grand mniracle de l'Euelhariî-tie
(Iue mnéditait soni coeur. Le doux patriarche, enx l'écoutant, -,a
sentait tressaillir d'une ineffa~ble joie.. Et q1uand il eut tout
entendu, tout ,nxpnyix, il se umit à genoux danîs une adoration
p)rofonde, et, baisant les mains dle Jésus et les baig.,nant de
larmnes, il laissa parler soni cSeur, car sa bouche ne0 pouvait
s'exprimer, et il e/ai f t<fi, dans une extase divine, sa foi, sa con-
fiance et soni amlour.

ON NE SAIT PAS CE QUE VAUT LE TEMPS

-Une hieure perdue nie nous paraît rien, et, cep)endant,
ce..qu'unie hieure (le travail quotidien pieut donner de résultat
au bout de l'année est merveilleux. Un dle mes ami!s nie r'a-
contait, au sujet dlu prix du temps, qu'un américain avait eu
l'idée (le faire publier dans un journil dle rîon pays l'-annionce
suivanlte:


